
Elle a passé quelques années de son enfance cachée, avec sa famille, 
dans les profondeurs de la campagne française alors que la 
Révolution faisait rage. Ici, elle a connu la protection de sa 
famille et la bonté de la terre. En effet, toute sa vie était 
marquée par le cycle de la plantation, de la croissance et de la 
récolte. Chaque année, elle se rendait dans son vignoble près de 
Bourges pour les  vendanges. Son arrivée là-bas a donné de la 
joie aux habitants et elle se réjouissait elle-même. Ses lettres 
sont pleines de conseils sur les jardins et on pourrait affirmer,  sans 
hésitation, qu’elle  insisterait  sur  l’importance de la sauvegarde de 
notre maison commune.
Entre 1820 et 1858 Marie Madeleine a établi vingt maisons et, 
pour elle, avoir un jardin d’une certaine grandeur était une 
priorité. « Vous dites que la maison est très belle avec un beau 
jardin. Il faudrait m’écrire le détail et dire aussi grand comme 
quoi, citez quelque chose que je connaisse à Camon, ou à 
Amiens. » A92398/275 

Dans une lettre à Carouge, (1848) elle écrit de Paris : « Il nous 
faudrait un jardin potager comme le vôtre. Je vous en prie, 
envoyez-nous de suite, le plan de ce potager, la longueur, la 
largeur et la hauteur, ensuite les différentes distributions avec 
leurs mesures bien exacte... de tant de ... tant de pieds de 
largeur et hauteur pour creuser. »  1848 10 19 Paris A92434 59

Pendant que les jardins mûrissaient, on a partagé les plantes, et 
il y a de nombreuses références à la transportation de graines, 
boutures et plantes entre les maisons. Elle écrit de l’Italie à la 
Suisse : « Quoique vous ne m’ayez pas encore remerciée de mes 
460 rosiers, j’espère que la diligence vous les aura remis 
fidèlement. Trouvant une occasion sûre, je vous envoie encore 
400 autres arbustes, rosiers, jasmins et deux beaux lauriers 
roses, et une fleur précieuse dont j’ai oublié le nom. »  A92432  
« Les rosiers partent demain, et arriveront à Carouge mardi ... 
Tachez de les prendre à la diligence quand elle passera. Je 
tacherai de leur joindre deux ou trois orangers. » 1838/04/07 
Dans une lettre à Oughterard, dans l’ouest de l’Irlande, elle loue 
le jardin à Nantes : « les fleurs sont belles. Sœur Reine serait bien 
contente si vous nous envoyiez des graines par la première 
occasion, ne manquez pas de les envoyer à Londres. On         
nous les enverra. »
En octobre 1844, dans une lettre à Oughterard, cette fois 
de Limerick, elle écrit : « Vous pouvez aussi faire écrire 
toutes vos novices à leurs parents. Elles pourront dire 
dans leurs lettres que notre Mère vient d’acheter ici une 
maison dans la plus belle situation : jardins et prairies. » 
Finalement, ces prairies allaient devenir les superbes 
terrains de sport pour les équipes de hockey de Laurel 
Hill !

Toujours la femme d’affaires prudente, elle écrit en 1838 : 
« Il me semble que vous faites trop de dépenses pour 
votre jardin, et que c’est inutile d’acheter des dahlias. »      
Carouge A 92432 /15  

Dans une lettre de Carouge à Gumley in 1844 : « On ne 
peut pas se faire une idée juste de la beauté du jardin, et 
des fleurs qui y sont, des oiseaux très beaux de toutes les 
espèces, poules d’eau. Il y a des rhododendrons de 20 
pieds de haut ... Au milieu du bois une jolie montagne 
avec un ermitage... à l’ombre du bois, il y a des tilleuls de 
plus de 100 pieds de haut ... et une autre belle fleur qui 
s’ouvre le premier mai au matin et qui dure tout le mois 
de mai, ainsi c’est la fleur de la Vierge... On ne peut pas 
s’en faire une idée à moins que vous ne l’ayez vue. Je crois 
que je n’ai rien vu une fleur tellement jolie et agréable. »        
1841 05 24 Carouge A92433/123.    

Cependant, Oughterard était plus sain : « Je serai si 
contente de voir les enfants courir dans notre grand 
jardin. Il est plus de deux fois la grandeur de celui de 
Isleworth, et l’air est excellent. »                                     
1844 10 06 Oughterard A92497 18 

En 1839, on pensait que les élèves de Carouge souffraient 
de maux de tête parce qu‘elles s’asseyaient à l’ombre des 
noyers, et des conseils viennent de Bourges. « Je me 
disais : et si vous aviez fait faire au fond du jardin comme 
une tente ou un hangar couvert de paille, et ... on mettrait 
des rideaux de grosse toile épaisse, ou de coutil coton 
comme dans les boutiques ? Je voudrais bien vous 
envoyer la moitié de notre ombre ! « ... Et enfin et 
surtout : Transplantez le châtaignier intrusif, ne pas le 
couper. » 

Marie Madeleine est une femme pour notre temps et 
sûrement elle aimerait le Garden Project à Calgary! 

Ce bulletin honore Marie Madeleine d'Houët et 
rend un hommage affectueuse à Denise DeNeve

Denise était la directrice du FCJ Christian Life Centre à 
Calgary, Canada. En 2021, elle a écrit un article sur le 
Community Garden Project au Centre et on lui a 
demandé la permission d’utiliser cet article dans un 
bulletin de Marie Madeleine. La réponse affirmative de 
Denise est arrivée le 28 novembre, et elle a 
ajouté,« N'hésitez pas à modifier le texte, si nécessaire. »

Au grand choc de sa famille, de ses amis et de ses 
collègues, Denise est décédée subitement le 
14 décembre 2021.

Nous rendons grâce pour le merveilleux cadeau de la 
vie de Denise et nous prions pour sa famille et ses amis 
qui pleurent sa mort. 

Son bel article non-édité est partagé au verso. 

La Vénérable Marie Madeleine d'Houët, Fondatrice des Fidèles 
Compagnes de Jésus, appréciait la beauté des montagnes, des 

collines et des prairies,  et elle aimait des jardins de toutes sortes. 

Célèbrons  Marie Madeleine … et les Jardins
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Imaginez-vous engager de manière soutenable en sorte 
que votre famille puisse profiter de fruits et légumes frais 
biologiques, économisant de l'argent sur les achats       
d'épicerie tout en apprenant plus sur la science, le 
compostage, la conservation des aliments et les habitudes 
saines. Surtout c’est une question de « la sauvegarde de 
notre maison commune ». Ce n'est pas un rêve ; c’est ce 
qui se passe à Calgary et partout dans le monde : ce projet 

s'appelle  « un jardin communautaire. »   

En 2016, le FCJ Christian Life Centre a commencé à mettre 

à disposition communautaire un jardin sur son terrain. A la 
base de ce projet était l’idée de construire un centre     
communautaire, un milieu de vie dynamique qui offre un 
espace positif pour répondre aux besoins de la 
communauté. Les jardins communautaires font partie de 
l'économie du partage. Ils permettent à de nombreuses 
personnes de profiter d'une ressource - dans ce cas, un 
terrain pour le jardinage - qu'elles ne pourraient pas se 
permettre par elles-mêmes. Cependant, ce ne sont pas 
seulement les jardiniers eux-mêmes qui profitent des 
jardins communau-taires - les avantages s'étendent à tous 
les gens du quartier et même à la société dans son 
ensemble. Par exemple, le Centre offre le programme 
diocésain « Feed the Hungry » une location gratuite avec 
plusieurs parterres pour faire pousser de la nourriture pour 
sa clientèle. « Feed the Hungry » existe dans la ville de 
Calgary depuis plus de 25 ans. Il s'agit d'un service non 
confessionnel dans la com-munauté qui répond à l'un des 
principaux besoins des Cal-gariens en situation de pauvreté 
et de marginalisation : un repas sain et de haute qualité 
dans une atmosphère amicale de sécurité, de respect, et de 

la famille.  

Les jardins communautaires sont une réponse à    
l'insécurité alimentaire et à l'augmentation des prix des 
denrées alimentaires, à la perte des réseaux 
communautaires, et à l'isolement. Au Canada, les 
premiers jardins communau-taires sont apparus le long 
des voies ferrées initiées par le Chemin de Fer Canadien 
Pacifique en 1890. Leur utilisation a diminué après 1910, 
mais depuis 1965, davantage de jardins communautaires 
dans les centres urbains ont été établis à travers le pays 
en réponse à la prise de conscience croissante des 

enjeux écologiques et de la sécurité alimentaire. 

Les jardiniers du Centre FCJ se voient offrir aux gens du 
quartier des parterres pour cultiver ce qu'ils souhaitent. 
Chaque année, un appel par courrier électronique, sur le 
site Web du FCJ Center et sur les réseaux sociaux, est lancé 
vers la fin mars. Les gens se connectent avec le Centre   
concernant la disponibilité. La demande d’un parterre est 
en-suite traitée et une location est attribuée à un coût     
nominal, qui est utilisé pour l'entretien des parterres. 
Nous avons 12 parterres disponibles. Tous les jardiniers 
pren-nent la responsabilité de l'entretien de leur parcelle : 
l'arrosage, le désherbage etc. Nous organisons plusieurs 
rassemblements sociaux chaque année, avec un 
souper-partage. À la fin de la saison de croissance, nous 
encourageons les gens à participer à une récolte festive. 

Le FCJ Christian Life Centre est très conscient du besoin 
urgent de la « sauvegarde de notre maison commune ». 
‘Laudato Si' est la deuxième encyclique du Pape François, et 
elle tient le sous-titre « sur la sauvegarde de notre maison 
commune. »  Dans ce document, le pape critique le        
consumérisme et le développement irresponsable, déplore 
la dégradation de l'environnement et le réchauffement 
clima-tique, et il appelle tous les peuples du monde 
prendre « une action mondiale rapide et unifiée. »
Un jardin communautaire nous permet de souligner       
l'importance des espaces verts dans chaque communauté. 
‘Laudato Si’ nous apprend comment créer ensemble un 
monde plus juste et plus soutenable. Les jardins       
communautaires offrent de nombreux avantages, 
notamment : la soutenabilité, loisirs pour les personnes de 
tout âge, l’embellissement des quartiers, la production 
d'aliments sains, le renforcement de la communauté, des 
lieux où l’on peut partager son expérience, partager des 
connaissances de jardinage, y compris l'idée de 
sauvegarder notre maison commune.  

La base solide du jardin communautaire du FCJ Centre est 
la capacité de fournir un moyen de se rapporter à la      
création et à Dieu, selon la compréhension de chacun.        
« Les jardiniers qui travaillent harmonieusement, travaillent 
entre les processus de vie et de mort, et témoignent dans 
leur travail de la présence vivifiante de Dieu dans le monde. 
Cela signifie qu'en plus des légumes, des fleurs et des fruits, 
les jardiniers eux-mêmes subissent une culture spirituelle 
qui resulte en quelque chose de beau, de sympathique et 
de sain. Une humanité bienveillante, fidèle et adoratrice est 

l'un des fruits les plus importants du jardin. »   

Food and Faith – A Theology of Eating by Norman Wirzba

FCJ Christian Life Centre Community Garden 
par Denise DeNeve




